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des manulaetures et des aris, de ruiner les fermiers par la chute
excessive dle leur prix ; enfin, et ce qui ési. le plus A r. diiter, il
préparer lat f;uiniie putir les aiées (iii ls sivent, à e:iise le la
granide qantité du terres qui restent :dalr en) friche

-iifin, dans ls années le disettes, et lorsîpie lu prix uIL grais
ilrpassle la taux conyen ordinaire, l'agrieniture lirouvi !rs les

Q moyens dc réparer les perte- qu'elle avait (.juuivée par auie suie
cesioi de récolte abundant.s; elle rejiolte se fermes abdani.
données, elle reprend ses travaux livCe tanse nouvelle activité, le-I
cuILtirêts industrielles cessent et sont rii pi:utées par celle des
céréal.s, et l'on est éltoninô, peur ainisi dire, le pisser de la disette
à l'a bonail ice, prequa aussi siluiteiidtilt ue 1o avait pa;issé le
Phîondancnue à la rainte île la disette,

Mais la icte a.t g.r:titi. or.-qu'elle devient uxî-esive; îiî
qu'ele r:" .rolonge-pendant qile annés est bien plats pré.

j idicliic an golnéeîieet. et aux noi cultivateurs, (Ile 'abois
daice ne leur avait proe'ur6 d'avantges.

Pour prévenir la fanile, nî est ulii 6 due fare venir l P'éran-
gir, et i grands frais, îles grains iîu l'oi et siJuit -t ilnanlite
-obligé,de distribuer à perte ; les contributions.ne peuvent pas se
lever ; tous les indiviilus :ilonnen t. leurs oeenpations irdi-

nires.pîîîuîr chercher les sebistances, et y coisierent leurs capii-
taux disoinibles; le travail cesse; toutes les hourse- sere-e.-
rcnt ; 1e coniiieree, les im;iiiuîwi-tiires et les arts sont a'ux abois;
la iiisère est gén6r;îf,- etntiin ki erainte dc mourir de faim muetî
les esprits en ferienta:ion, sert quelgm.fois de p,étexte aux at-
troupeients. aux propos séditieux ; les fermiers eix-imie itc-'
sont meé., leur duinicile est violé; et, :ttn milieu le ces :la-
mités, il se enmlliet trop souvent des excès graves, que les w-u.
vernenuts ioseit pas tojours répîrimier entièrement, et gtii

- produisent dains l'ordre sci:n un rtiti lceen qu'ils uit le p lus
granid intérêt d'empêîchîer, ou au inoins.de prévenir.

Tels snuit, les dilFfreuits ellets quie, l.mîs lus cliances diverses
de récoltes,.Pagrie:dture produit suir lua tr:anquillité et la proslé-
rité publiques. il en résult.e videmmeiln qîle tlc pou;itionîî la plust

-favorable A la prospiérité générale et piarticilière i'un grmid état.
est celle qui peut iftrir constamenitiîit à ses noilmb:eux hbitqut
dles sbsistances tijours sulli-mtes, ut A des p:ix inioyens jis-
telielt comin;liiiiés avec ceux de la ialin-d'uiivre et des atutres

produits île l'industrie. Le inniitien de ducte juste proportion.

autait qutie la nature des chnes penut le psermtettre, est udolnîe le

biît conîstanit nuquel dolit tendre la piüoyaucu de tutt. gu-erne-
ment.

Les moyens d'v parvenir sont iipiles·et absoluiet iiie ôpen.
dants dlt soi orgnsatiol. ils nisit-nt A préve.-nir Ie dis-t.tes
par lu perfectioncut de l'agricultu're; A éviter li sturaii.i-
dance des donrées par l'exlnret.;ioi, et à îrrter 'e portationl atus-

itôt quaie leur prix excède d'une certinie qalité letir t:alix m1o1.

yen ordinaire.

La bride chez le cheval

On dit qu'un cheval buit la bride nui le mriros quand le iors re-
lionte trop haut, et su déplace tic de:sis les barres où est -son

Un elievnil hoche farcc la bride lorsqu'il jouli ave. elle eni se-
couait le niors -par uni petit muouveiueit île tteh. srouit lors-,
qu'iîl est arrêté. Nous désirerions que lion îuipprimiiàt de toute es-.
pèce de bridue, ou pluitt le totte epuede îl iors, les bossettes
ci cuivreý qui-sout %%ui simple orneient poour ceacler le boiuquiet
et le fonceau des mors. Cette inutilité de pure himntaisiu est sou-

vent la cause- de maladies graves. L'iiiiidité, la bavt, la salive
des cl.vaux-attaquent le iinivre ; il s'y foraloe.dn ert-de-gs, qui.
dissous, s'étend et gagie jusque dais la bouche lic l'aui:il et se
niôle avec sa salive.

Un autre objet aitissi iuimportant que celui-ci est de ne jamais
ôter la bride i un cheval sans pisser dans l'eau lu mours, et le
bien sécher- Coinne il est an fer, nous convenons qu'un n'a rien
e%,craindre de sa rouille ; inais la matière ginanîîutu qui forme l'é-
cume du cheval retiétnt dans le iiors, et surtout aiu coin de ses

deux extrémuités, des débris-d'herbes, le foin, etc., qui ont resté
dAns la bouche de l'lunima:tl t; uonment qu'il un été bridé ; ces or-,

durcs fermentent, se corrompent et fitiguent le ihevil.

Avances foncières en agriculture

1,.rgent., eintlllîid piour findiiutrie, est un puissant levier.pour
l'aîgrienî i our.

l'our bien ciiitiver, il faut des qapitanx. Vous verrez toijours
tit'! bi-Ile nl itre dans es-'pays où les fermniers sont souvent plus
rile-i titre les propriótnires. Ihi cenx où les nillivatours vivent,
:îlî jour le jour (si ce n'esýt dans ies pays de petites culture oi
lI-s tîrop-riétés. -ròsîuivi ées, se cultivent A bras d'lhoinîes),
Vous vernd Pagrientire f.ible et, languissante, et l'aspect de la
mui- ère illiger la vsu ie roibservatioa : c'est ici uan règle sans
c.c-eption. Une fernie bien exploitée exige lits grand nombre
d'in.-,ttrnineits aratoires, des char'rettes, des bestiaux de toute lia-
ture emiîployéöî A ?Uxploitationî et qui n'OiTrent nue spéculation
nî te al :: t nt'ils soint d'u le belle qualité, e est-A-dire dt ili
lunît prix. Caléeilez eu qu'il a failîî de capiitaux piour monter aie
[elle feriam. Cependant le trimer gm, aprèi ses prenières avance.,.
in'.i pas encore à sa diI-oîiion des c:pltîlix (au moins deux-ain-

]e.- da prix de sa feris-), court mitf:illiblement A sa ruiie..
leproiuve-t.il plusieurs asinnes dît disette pueiil:ui le cours da bail,
le voilà redmiît aux eimipiruinats; se puésenteC-il tane ou deux annoes
dalbond:nice, il faut. qil-vende alA vil prix. Il ie pentspéeuler iur
es p:pres deiroes. L.c inoyueî qu'un tel cnltivateur ptaiàse tamté-

liore· sa ptopre uliture e i iemle peutt-il subsitler avec sa lilîiilu -
payer son exploitation, pour peu ereore qu'il fasse.de fulie.

depeises.
Ce liue nious disons ici du lerier, s'applique piia encore :u

propriétaire cultivateur. Un nombre* borné d'arpents de terres
hien enhiveu et'- a dire où l'on n'a négligenaucun moyen d'en
tirer tons le. perodiits po-sibles, vient ueux que de va.stes lios-
sssaion négligées et livrées A les fleriniers insouciants ou roui-
tiiiers i qui u'onst, Comlt lit, les reins tssez forts pour
en, tir-r p;iti. Nous4 ie er:igniolns pas de dire à ia tel.s proiriii-
tnres: Veidîez tire parutie de votre trop iiiiiiense propriéte
poir employer les capitax sur ce que vous conserverez.

:uis ce a est ias tuit que d'avoir des fonds ruraux, du.c:piji-
nux ilhspmides, fiaut encore avoir de l'intelligence, s roir sonr

métier ; car l'igriciltire cin est îirn, et ce ni'et pî:a.s la pllusi facile,
pilisiue V0114 avez A îcoibattre ti.os les éléments,..et, ce qui est
pis encore. les iiîuerets uppo.a, et souvent les insti.utiinedlîles
itiiiue.-, V,.iiit re ces diliultes, -concilier tant- d'iitérêts, v'oinià
lu bit que itivateurs et turmiiers doivent ersayerA atteimdre.

Poils provenant du tannage et du corroyago

Ces poils des bonufs et des cievinux qu'on a enlevés de Ieur
peau par la moyen de la chaux, danis ,Opéraitiin ta nu
dii corroyaige, on, autreiniii, peut être eiployc pour garnir les
coussins pour voitures, ninîsi que pour les selles et colliers de
lievaux, pour lrtilier les torelhs de chaux oi di. plâtre dane lt

cunstruction,îî de maisons.
La granîîd usa:ge qu'on fait de ces poils le rend un objet inipôr.

tauat polIr le cualtivateur; il ae doit done pas laisser perdre,
commtate il le fait souvent, ceux qui. entrent dans ses meubles on
dait les harnais de ses iiiinanx; il doit dote rassembler avec
soin eette bourrire qu'il petit tirer des peaux qu'il prélaru citez
lui, et momeàelle qi:i reste A l'étrille lursqiu'il pause seseevauix
et ses boeifr-. C'est peu de chose clnque fois, inuis au bout de
'ainnée celt fait une massa qui a di la valeur, et ce n'est que
par de pe:ites (conomlnier d- ce genre qu'ion parvient à s'nssurer
du, bénice l où d'autres trouvent lotir ruine.

Chilrons de laine et de linge

Les peaux, les pîliluies, les cornes, les ongles4, les poils dos
aniinlalîx ét:ant des excellents engrais, on ne dievrait pais perdre,
commant n'e fait, les chions .de haine. Il serait a désirer qu'i

l'imitation des Angiis qui en font un fréqnent usage, ils fussent
partout raia..sés et répandus sur les terres, oà leur effet, d'après
eertaiis jagronlomaes, dure six aus, lorequ'on en met six quintaux
sur un arpent.
. Les CIit'oîns de linge sont généralement perdus dans les cim-
pagnes, comime dans les précédents; cependant le grand enploi
qu'on en-fait pour la fabrication du papier leur donne -pne valeur


